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ane ogüv^g GiGHiurejSQaG

un m o n a i i i e ï } T  d q  a i i )G < im
De plus grand film que O. ï{,adio Films a réalisé à ce jourç.



P R É S E N T E

h  film <fmi tous les Hanyùs attendent 
mt une émouvante ieweua

•  La vie quotidienne des " Stalag, " 
et des " OÇlag

•  Un document historique, sincère 
et poignant sut l'existence, les travaux, 
les distractions, les espoirs de " nos 
prisonniers

9 Entièrement réalise dans les camps 
de prisonniers français.

PRÉSENTÉ AU PROFIT DES FAMILLES DE PRISONNIERS SOUS LE PATRONAGE
DE SON EXCELLENCE M. SC A P IN I, AMBASSADEUR DE FRANCE.

Agences :  M a r s e i l l e  g l y o n  g  T o u l o u s e
' 43, Rue Sénac 75, Cours Vitton 12, Rue St-Antoine du T.
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A C T U A L I T É S
Une nouvelle série de vingt-sept films antérieurs —  quelques uns 

d ’une bonne demi-dcuzaine d ’années —  à octobre 1937, viennent à 
leur tour d ’être rendus à l’exploitation, tout au moins jusqu’à fin 
septembre 1942. Ce qui porte, sauf erreur, à 125 environ, le nombre 
d’œuvres remises en circulation. C ’est peu, si on compare ce chiffre 
à celui des films touchés par la décision en cause. Pourtant, chose cu­
rieuse, si Ton se fie seulement aux titres, on en retire en bloc cette 
impression que Ton nous a tout rendu.

On va encore dire, sans doute, que je me répète, que cette question 
me chiffonne vraiment trop et que j ’ai l’air de vouloir priver l’indus­
trie cinématographique 'française de recettes indispensables et le 

spectateur français de pures émotions intellectuelles et artistiques.

Q u’on veuille bien ne pas prendre cela en mauvaise part. D ’abord, 
i! ne faut pas croire que ce sujet trouble mon sommeil. Du moment que 
le C .O .I.C . est d ’accord et que les éléments marchands de notre 
métier sont contents, je suis, moi aussi, d’accord et satisfait. Ce n’est 
pas parce qu’on projettera huit ou neuf mois de plus La Loupiote ou 
Les vignes du Seigneur, que l’esprit ou le sens moral du public s’en 
trouveront considérablement plus abêtis.

L ’examen des titres de la plupart des rescapés semble démontrer 
qu’on a tenu à ne pas priver l’industrie cinématographique et l’Etat 
des ressources constamment renouvelées que représentent nombre de 
films à succès, plusieurs fois amortis en leur longue carrière.

Quelques autres titres prouvent que l’on n’a pas négligé non plus 
certains films dont l’amortissement incomplet laissait encore de gros 
trous dans la caisse de leurs producteurs et distributeurs. E t c’est 
justice. L ’exemple le plus caractéristique et le plus intéressant est celui 
de La tendre ennemie, que sa qualité artistique, son originalité, dési­
gnaient par ailleurs, et pour lequel on se souvient que nous avions 
plaidé.

Mais la lecture de la liste totale incite à penser qu’il reste encore 
quelque chose à .faire pour certaines oeuvres, amorties ou non, cora* 
merciales ou pas, qui méritent de rester le plus longtemps possible 
comme témoignage de ce que notre cinéma (puisqu’il n’est pour le 
moment question que de films français) fit de beau, d ’intelligent, de 
techniquement réussi.

Je ne dis pas, reprenant mon propos de tout à l’heure, que cela 
contribuera à faire progresser beaucoup le niveau intellectuel, ni le 
sens artistique du spectateur, que cela remuera les masses ni vaudra 
fi celui qui en prendra la décision la reconnaissance émue du directeur 
de salle. Ce sera en quelque sorte un geste gratuit. Mais les gestes

gratuits portent souvent leur leçon morale et un organisme indépendant 
et fort s’honorerait à accomplir celui-là.

Nos lecteurs ont dû voir ces jours-ci dans leur quotidien que tous 
les périodiques allaient être astreints à réduire leur consommation de 
papier de 38 p. 100 et que parmi les mesures prévues à cet effet 
figurait au premier rang la suppression des services gratuits et de pro­
pagande.

Tout en espérant que l’indispensable politique d ’économie du pa­
pier fera qu’on profitera de l'occasion pour s’occuper du cas d ’un 
certain nombre de publications-fantômes qui ne sont que ci’intermitten- 
tes feuilles de publicité, je pense que la mesure indiquée a ceci de 
remarquable qu’elle constitue un blâme officiel à la pratique du 
« service gratuit ».

J ’ignore à peu près ce que celle-ci était dans les autres industries, mais 
je sais qu’elle a, du fait de la multiplication scandaleuse des feuilles 
corporatives, particulièrement sévi à certaines époques dans le cinéma. 
A  tel peint que celui qui voulait y faire œuvre journalistique sérieuse 
et régulière, devait s’y soumettre au début... et continuer, sous peine 
de ne pouvoir arguer d ’un nombre avouable de lecteurs. E t même 
avec la salutaire disparition des trois quarts au moins des corporatifs 
français, il faut reconnaître que les mauvaises habitudes se perdent 
difficilement, et que nombre de directeurs de salles, notamment, tien­
nent encore ce raisonnement malin : « Pourquoi payer un abonnement 
puisque c'est pour la publicité ? »

A  noter du reste que ceux-là sont les plus empressés à nous de­
mander conseil quand le besoin s’en fait sentir pour eux, ou à pro­
tester quand quelque chose ne leur plaît pas.

Eh bien, maintenant c’est fini, et .c’est plus fort que nous qui en 
prend la décision. Il va falloir s’abonner, ou renoncer à nous lire. 
Sans doute allons-nous, d ’ici la fin de Tannée, venir au secours de 
votre négligence en vous faisant présenter nos habituels reçus. Mais 
je vous conseille quand même, pour faciliter notre besogne, et vous 
éviter tout risque d’interruption dans notre service, de nous envoyer 
dès maintenant, par versement à notre .compte chèque postal (A. de 
Masini 466 62 Marseille) la somme minime de 55 frs ou jnieux, 
de 1 00 frs tout rond pour ,nos éditions A  et B couplées.

Vous n’en serez pas plus pauvres après, vous y gagnerez de p ’être 
pas privés à chaque instant de quelque renseignement utile, et vous 
aurez contribué (comme bon nombre d ’entre vous l’ont tout de même 
fait 'epuis des années, ce dont je leur demeure reconnaissant) à ren­
dre une indispensable dignité à la presse cinématographique.

A . de M A SIN I.

C  IP. LA.POUR VOS CHARBONS 
D E P R O J E C T I O N

Agences à : 
MARSEILLE - LYON  
TOULOUSE - ALGER
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE
A MARSEILLE

8, quai Mairéchal-*Pét>ain 
Tel. Colbert 43-74

Le D élégué  G énéral ne  re ç o it quie s u r  
re n d e z -v o u s

Le C hef de  C en tre  re ç o it le s  m a rd is  et 
v e n d re d is  d e  10 h. à m id i, le s  a u tre s  J o u rs  
s u r  re n d e z -v o u s .

Décision N 14
D E T E R M IN A N T  LES 

C O N D IT IO N S  D E V A L ID IT E  
D ES C O N T R A T S  D E  L O C A T IO N  

D E  FIL M S
Vu l’article 4 clu décret-loi du 25 juillet 

1935 portant modification au régime fiscal 
des spectacles ainsi conçu :

« Article 4. —  Tout contrat ayant peur 
objet la projection en public d ’un film ciné­
matographique, n’engagera valablement les 
parties qu’à l’expiration d ’un délai de trois 
jours francs après la présentation corporative 
ou la première projection publique de ce 
film. »

Vu la Loi du 26 octobre 1940, portant 
réglementation de 1’Industrie Cinématogra­
phique ;

Vu le Décret du 2 décembre 1940, por­
tant institution du Comité d ’Organisation de 
l’Industrie Cinématographique ;

Les Sections compétentes de la Commis­
sion Consultative ayant été entendues le 15 
octobre 1941.

Le directeur responsable decide:
Aiticle premier. —  Pour l’application de 

l’article 4 du décret-loi du 25 juillet 1935 
susvisé, la présentation corporative ou la 
première projection publique d ’un film s’en­
tend, peur chaque région cinématographique 
dans le siège du centre dont elle dépend :

P A R IS , pour la Grande Région Pari­
sienne el la Région de Lyon occupée :

Calvados, S. Inférieure, Eure, 
Somme, Oise, Seine-et-Oise, Seine, 
Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, Cher, 
Loiret, Seine et Marne, Yonne, Aube, 
Marne, Haute-Marne, Aisne, Indre, 
Indre-et-Loire, Orne, Manche, M a­
yenne, Sarthe, Maine et Loire, Loire- 
Inférieure, Ille et Vilaine, Côtes-du- 
Nord, Morbihan, Finistère, Nièvre, 

Saône et Loire (occupée), Côte d ’Or, 
Doubs (occupé), Jura (occupé), Ain 
(occupé).

L IL L E  pour la Région du Nord :
Nord, Pas-de-Calais et Nord de 

la Somme.

N A N C Y , pour la région de l’Esl :
Haute-Saône, Territoire de Belfort 

Haute-Marne, Meuse, Ardennes, 
Meurthe et Moselle, Vosges.

B O R D E A U X  pour la région Sud-Ouesl
Vendée, Deux-Sèvres, Vienne (oc­

cupée) , Charente Maritime, Charente 
(occupée), Gironde (occupée), Lan­
des (occupée), Basses-Pyrénées.

LY O N
Haute-Savoie, Savoie, Isère, Ain, 

Jura en partie, Saône-et-Lcire en par­
tie, Rhône, Ardèche, Haute-Loire, 
Cantal, Puy de Dôme, Loire, Allier, 
(en partie).

M A R S E IL L E
Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Alpes 

Maritimes, Var, Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse y compris, Nyons dans la 
Drôme, Gard, Lozère, Hérault, A u­
de, Pyrénées-Orientales.

T O U L O U S E
Ariège, Hautes-Pyrénées, Basses- 

Pyrénées en partie, Landes en partie, 
Gers, Haute-Garonne, Tarn, Aveyron 
Lot, Lot et Garonne, Gironde en par­
tie, Dordogne en partie, Haute-Vienne 
Creuse, Vienne en partie.

Article 2. —  Tcut contrat conclu avant 
la date déterminée par l’article précédent, 
peut être dénoncé par l ’Exploitant jusqu’à 
l’expiration d ’un délai de 3 jours francs à 
compter de la présentation publique, corpo­
rative ou privée ayant lieu au siège du Cen­
tre dont il dépend et à laquelle il aura été 
invité 7 jours à l’avance par lettre recom­
mandée.

Communiqué N° 49
Les services du C.O .I.C . à Vichy rap­

pellent aux membres de l’Industrie Cinéma­
tographique qu’ils se tiennent à leur entière 
disposition pour transmettre le courrier de 
zone libre en zone occupée.

Il suffit de faire parvenir celui-ci sous 
enoeloppe timbrée et non fermée, au siège du 
Comité : 18, rue de Roumanie, ou aux dif­
férents centres du Comité en zone non oc­
cupée.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

M a  u rice  B A T A I L L A R D
81, rue Paradis, 81 — MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

A TOULOUSE
Sous-Centre 

9, rue Agathoise 
Tél. 256-81

B u re au x  o* v e rts  de 9 h . à 12 h. 
e t  do H  h . à  1 8 H. 30

Décision N 15
R E N D A N T  O B L IG A T O IR E  

LA  D E D U C T IO N  A U  B O R D E R E A U  
D U  P O U R C E N T A G E  R E V E N A N T  

A U X  A C T U A L IT E S

Vu la Loi du 26 octobre 1940, portant 
réglementation de l’industrie cinématogra­
phique ;

Vu le décret du 2 décembre 1940 por­
tant institution du Comité d ’Organisation de 
l’Industrie Cinématographique ;

Vu la décision N° 3 du Directeur Res­
ponsable du C.O .I.C . ;

Les Sections compétentes de la Commis­
sion Consultative ayant été entendues le 15 
octobre 1941,

Le D irecteur R esponsable decide

Article 1er. —  Le pourcentage revenant 
aux actualités se déduit au bordereau, quel 
que soit le pourcentage revenant aux autres 
films.

Article 2. —  La présente Décision est 
applicable nonobstant conventions contraires 
à partir du 5 novembre 1941.

Le Directeur Responsable :
R. P loquin.

CHEZ

Charles DIDE
35, ue Fongate — MARSEILLE

T é lé p h o n e : Lycée 7 6 .6 0  

vous trouverez
TOUTES FOURNITURES

DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
A G E N T  D E S

BWCKUSS g im p k i
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RECETTES DES SALLES
du 27 Novembre au 3 Décembre 1941

P athe (Sixième étage) .........................................................................  258.249 frs
R ex (Sixième Etage) .........................................................................  144.434 __
Majestic (Paradis perdu) ................................................................ _ 188.313 20
ÜDEON (Paradis perdu) .................................  161.066 __
Caméra (Marraine du régiment) ............................................................ 44.526 50
Club (Quels seront les cinq) ................................................................  51.762 __
Noailles (Aventure au ranch) ............................................................  70.856 40
Studio (Aventure au ranch) ................................................................  107.475 __
Lcran (Compagnons d'infortune) . : .....................................................  52.032 __
H ollywood (Madame Sans-Gêne, 2e vision, 2e semaine) ...............  110.495 __
Cinevog (Hôtel pour femmes) ............................................................  90.342 __
P hoceac (Bar du Sud) .......................................................................  58.283 __
R ialto (La vierge folle) ..................................................................... 60.031 __
Comedia (La vallée des géants) ............................................................  33.979 __
A lcazar (Alerte en Méditerranée) ........................................................ 64.260 __

Les Program m es  
de la  sem ain e.

CAPITOLE. — Fermé.
PATHE-PALACE et REX. — Le der­

nier des Six avec Pierre Fresnav (A. C. 
F..). En exclusivité simultanée. Sur scè­
ne au Pathé: Germain Roger.

ODEON et MAJESTIC. — Paradis per­
du, avec Fernand Gravey (Guy Maïa 
Film). En exclusivité simultanée. Se­
conde semaine.

STUDIO. — Gardc-Côtes, avec Ralph 
Bellamy (Columbia Films). Exclusivité.

ELDO. — La Fille au Vautour avec 
Heidemarie Hatheyer (Tobis). Seconde 
vision.

HOLLYWOOD. — ilm’ Sans Gène, 
avec Arletty Sfé Mse de Films). Seconde 
vision. Troisième semaine.

©
l

On a p ré sen té ...
(E n  P r iv é )

Péchés de Jeunesse (Continental A. C. 
F,.) et Face au Bolchevisme (A. C. E. — 
C. O. I. C.) dont vous trouverez le compte 
rendu en rubrique « La Critique ».

La Neige sur les Pas (Radius) dont 
nous donnerons la critique dans notre 
prochain numéro.

Établissements

RADIUS
130, Boul. Longchomp - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

LETTRE DE
A p ropos de l'é lectr ic ité .

Etant donné la pénurie actuelle du cou­
rant électrique, le principe de la fermeture 
des salles un jour par semaine a été retenue. 
On nous permettra une suggestion qui ne 
vaut que si son application atteint le but 
poursuivi : en effet, la fermeture envisagée 
va provoquer un réel bouleversement tant 
du côté de l’exploitation que du public.

Aussi ne serait-il pas préférable de sup­
primer purement et simplement (sauf jeudi 
ou samedi et dimanche) le permanent de 14 
à 24 h. et revenir à la bonne vieille matinée 
à 15 h. de jadis ? Les inconvénients se­
raient peut-être moins graves que la première 
solution et les résultats bien plus apprécia­
bles. En conservant le système du permanent 
et adoptant le principe de la fermeture, une 
salle économise 10 heures de courant par 
semaine. Avec la matinée unique et la soirée 
la même salle économise par jour 5 heures 
de courant. Ce qui revient à dire qu’en 
adoptant le principe de la matinée et de la 
soirée unique seulement pendant les 3 jours 
les plus creux de la semaine, on dépasse lar­
gement les buts proposés et cela sans boule­
versement notoire pour personne. Si l’on son­
ge que dans notre ville la grande et la 
moyenne exploitations ont adopté depuis 
longtemps le permanent de 14 à 24 heures 
(un établissement même démarre dès 10 h. 
du matin), on pourra, ce faisant, éviter de 
plus à la petite exploitation, la suppression 
envisagée d ’une séance par semaine. Ainsi, 
tout en réalisant une forte économie du pré­
cieux courant, on serait assuré de ne plus 
tourner devant des banquettes, ccmme c’est 
souvent le cas aux heures creuses de la 
journée.

Maurice B EN ES.

P R E S E N T A T IO N S  A U  T R IA N O N
Madame Sans Gêne (Virgos).
La neige sur les pas (Marcel Pagnol).

TOULOUSE
R E U N IO N  D U  C .O .I.C .

Vendredi 28 novembre, une importante 
réunion a rassemblé dans une salie de la 
Chambre de Commerce, un très grand 
nombre d'exploitants venus des divers 
points de la région à l’appel du chef du 
Sous-Centre de Toulouse. M. Letohic, dé­
légué pour la zone libre, traita à la satis­
faction générale les divers points suivants :

Longueur des programmes, actualités, co­
tisations, carte d ’identité professionnelle 
(date de délivrance), délimitation de la ré­
gion toulousaine, conditions de passage pour 
la zone occupée, séances spéciales, format 
réduit, tournées théâtrales, films interdits 
aux mineurs, conditions générales de location, 
films traités « à l’aveugle », S .A .C .E .M ., 
électricité, charbon, homologation du prix 
des places.

A  la fin de son intéressant et complet ex­
posé, M. Letohic répendit avec sa bonne 
grâce coutumière aux nombreuses questions 
qui lui furent posées.

La veille, M. Letohic avait réuni les dis­
tributeurs.

Résultat des dernières sorties en exclusivité
V A R IE T E S

Cora Terry (inédit) 128.000 frs.
L'assassinat du Père Noël (inédit) 2 se­

maines, 215 .000  frs.
Vers sa destinée (inédit) I I 7.000 frs.

T R IA N O N
L ’empreinte du dieu (inédit) 4 semaines,

606 .000  frs.
G A U M O N T

Premier bal (inédit) 2 semaines 255.000 
francs.

Diamant noir (inédit), 2 semaines :
300.000 frs.

P L A Z A
La folle étudiante (inédit) 115.000 frs.
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LYON

TRIOMPHAL SUCCES SANS GENE.

STOP. TOUS RECORDS LYON BATTUS

AVEC 266.000. STOP. SINCERES FELL

CITATIONS PRODUCTEUR.

BUISSON.

l ___________ 1
TOULOUSE

PREMIERE SEMAINE MADAME SANS 
GENE 217.166. DEPASSE TOUTES PRE­
VISIONS. JOUONS GUICHETS FERMES. 
GROS SUCCES AUPRES PUBLIC TOU­
LOUSAIN TRES SATISFAIT. FELICITA­

TIONS. POUGET, Trianon.

cinné commentnize.

SIlCItlE M AR ^ILLA ISt Ut F IL M
66, Boulevard Longchanu riQ & M & S

M ARSEILLE

TOULOUSE
V IR G O S FILM S 

61, Rue de la Pomme

LYON
Q  FILM S G. V. LO Y E 

22, Rue de Condé

efrittzeA patien t !

MADAME SAINS GÊNE
continue à battre partout où elle passe tous les

Records de recettes.

PATHÉ PALACE et REX
MA R S E I L L E

HOLLYW OOD, Marseille
du 17 au 30 novembre

PATHÉ, Montpell IGT (800 places)
du 13 au 23 novembre

852 • 616 Lancs
Glec&zd

269.824 francs
( Roc&zd

192.570 francs
(Jlec&zd

Première semaine d’exclusivité LYON
du 27 novembre au 3 décembre

266.000 francs
(/loCO Z t l

T R I A N O N ,  Toulouse
du 27 novembre au 3 décembre

2 1 7 . 1 6 6  francs
(fioco zd

bientôt d* nutz eá zéáultatá.
SOCIÉTÉ MABSEIIlAIVtDfc FILMS

66. Boulevard Longchamp
M ARSEILLE

A m e u t e s  : TOULOUSE
VIRGOS FILM S 

61. R-ue de la Pomme

LYON
0  FILM S G. V. L O V E  

22, Rue de Condé
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P êch és  de  Jeunesse.

Film français réalisé par Maurice Tour­
neur, scénario et dialogues d'Albert Valen­
tin Michel Duran et Charles Spaak, inter­
prété par Harry Baur, Lise Delamare, Su- 
zamte Danlès, Nina Sinclair, Marguerite 
Ducouret, Monique Joyce, Jany Crazza, 
Jeanne Fusier-Cir, Guillaume de Sax, Lar- 
quey, Pasqiiali et Jacques Varennes.

R E SU M E . —  Un vieux garçon qui 
« eut des aventures » sent se décrocher sou­
da nement en lui, la fifcre paternelle et part 
à la recherche de sa progéniture éparse dans 
les milieux les plus divers mais généralement 
assez populaires ; le premier (le fils de la 
bonne) est bistroquet dans un quartier usi­
nier ; le second est compositeur. Harry 
Baur arrive uci jour de première, au milieu 
de la famille attendrie ; le troisième, beau­
coup plus jeune, vit aux côtés de sa mère 
dans une baraque foraine (la mère est plon­
geuse acrobatique) par contre, celui de la 
jeune fille de famille est plus compliqué à 
dénicher. La jeune fille est entrée dans un 
orphelinat comme institutrice, son fils y est 
pensionnaire, caché parmi les autres, elle ne 
veut pas recevoir le père qui revient trop 
tard. Le vieux garçon repenti, finit quand 
même par la décider à venir avec tous les 
gosses dans son château transformé en colo­
nie de vacances. Il essaie de reconnaître le 
sien parmi les autres, il y parvient à la der­
nière m.eiute, lorsque tout semble perdu et 
retrouve en même temps, la jeune maman 
que tant de sincérité affectueuse a fini par- 
toucher.

R E A L IS A T IO N . —  Maurice Tour­
neur s est lancé dans son sujet avec une 
certaine crânerie, renonçant à tous les élé­
ments de succès pour miser à bloc sur deux: 
les enfants et Harry Baur. Il a su apporter 
quelques idées, particulièrement dans le dé­
but qui démarre excessivement bien, dans 
une atmosphère de mystère souriant, par­
faitement réussie. La série de sketches for­
mule Carnet de bal est beaucoup plus fai­
ble ; beaucoup de lieux communs, d ’effets 
attendus, il appuie sur la sentimentalité dou­
ceâtre du texte, notamment dans la partie de 
l’enfant compositeur, le faux père qui a ga­
gné ses droits par son inquiétude, par ses 
insomnies au moment de la rougeole... Tiens

tiens, il ncus semble avoir déjà entendu ça 
pas très loin de Marseille !

La fin se redresse, heureusement, au mo­
ment oi. Ton se dit : pourvu qu’il n’ait pas 
fait vingt enq fredaines « avec résultat ». 
Elle se redresse surtout parce qu’intervien­
nent les enfants, leur vie et leur sincérité, 
adroitement saisie. La note sensible est en­
core frôlée et même appuyée, mais ce n ’est 
pas une mauvaise chose, bien au contraire; 
les hommes adorent s’attendrir sur les en­
fants... Tout cela n’est peut être pas tou­
jours « grand », mais c’est d ’une excellen­
te matière commerciale, beaucoup plus peut- 
être que si c était grand. Car la grandeur, 
c’est comme la plupart des « qualités d ’hon­
neur », ça fatigue.

IN T E R P R E T A T IO N . —  Il ne faut
parler que d ’Harry Baur, car il n ’y a que 
lui là-dedans. Il est vrai que ses épaules sont 
de taille et que dans certain film-fleuve, il 
redressait un balcon de pierre de taille avec 
les dites épaules et force grimaces aussi. Re­
connaissons que dans ce film, il fait peu de 
grimaces, peu de démonstrations de souffran­
ce, nous n’avons pas l’impression comme à 
1 ordinaire qu ¡1 cligne de l’œil en nous di­
sant : « Hein ! ce que je suis un acteur 
cie génie ! »  Il y gagne, il y gagne énor­
mément en émotion juste, en vie simplement. 
On retrouve un comédien qui fut presqu’u- 
namment admiré au temps de David Golder 
et du Juif Polonais. Heureusement, il était 
grand temps qu’Harry Baur donna une 
preuve de ce poids, certaines récentes... fan­
taisies faisaient naître des inquiétudes.

Les autres : Maupi, Pierre Bertin, n’ont 
guère que des silhouettes, ils en font des 
images généralement pittoresques, mais dis­
paraissent engloutis dans l’ombre énorme de 
la vedette. Autant pour Lise Delamare que 
nous sommes étonnés de trouver fine et pres­
que frêle, elle avait laissé un autre souvenir, 
ce quelle fait est petit, mais comme dit l’au­
tre « c ’est gentil ».

Et il y a les gosses. On ne devrait pas en 
parler à propos des acteurs, car la réussite, 
là comme chaque fois que le cas s’est pro­
duit (le cas d ’une réussite) c’est que les gos­
ses ne jouent pas, ils s’amusent ; ils se bat­
tent, s’ébrouent, s’ennuient, ont même des 
vrais chagrins mais tout cela à l’état nature, 
on sent que Maurice Tourneur a pris la

précaution de congédier les parents et qu’ils 
ne font pas ombre devant la caméra avec 
leur prétention à la seconde puissance, leurs 
recommandât.ons et leurs menaces, leurs 
allures ridicules de baudruches gonflées et 
leurs faces de montreur de monstres.

F ace  au B o lch ev ism e.
Ce film, dont la projection dure pres­

que une heure, est un très adroit mon­
tage d’actualités de la guerre sur le 
front russe. Film de propagande sans 
■doute, mais témoignage impression­
nant et malaisément récusable sur la lut­
te gigantesque engagée par l’Allemagne 
et ses alliés contre la Russie. Il se déga­
gé de la machine guerrière mise en 
branle par le Reich une impression for­
midable, sans que Ton sache bien si 
c’est le matériel mécanique ou le maté­
riel humain qui y contribue dans la 
plus large part. Témoignage extraordi­
naire aussi du cran et de l’adresse des 
opérateurs du service cinématographi­
que.

De cet ensemble cohérent et massif, 
dont il est difficile de se détacher, met­
tons il part quelques vues aériennes de 
combats et d’attaques, et les scènes at­
testant de la misère d’un hôpital sovié­
tique d’enfants et de la sauvagerie des 
massacres de prisonniers poli!mues ••!] 
Ukraine. Rarement le cinéma nous avait 
proposé des visions d’une horreur plus 
poussée.

Le commentaire est sobre et direct, 
et bien qu’il s’agisse d’un film de propa­
gande, ne cherche jamais à trop prou­
ver. laissant à l’image son maximum 
d’expression.

A. M.

FILM S RADIUS
130, Bd Longcham p - MARSEILLE

Tel. Not. 38-16 et 38-17
r a p p e lle n t  le u rs  succès 

BAR DU SUD  
TR A G ED IE IM PERIALE

et vous annoncent

LA NEIGE SUR LE S PAS  
UN DU CINEM A

GYF ET LE CINEMA
11 y a quelque qaurante ans et plus, 

Gyp faisait ligure d’enfant terrible. De 
bonne noblesse, descendante de Mirabeau, 
elle ¡¡’épargnait pas, dans ses romans, 
les gens de son milieu qu’elle prenait 
comme modèle de ses personnages.

Elle croquait en traits incisifs et mar. 
quait de répliques au vitriol les nobles 
gourmés, hautains, inaccessibles qui en­
tendaient vivre en émigrés, barricadés 
contre tout modernisme, dans leurs pré­
jugés de castes.

Les récits de Gyp, d'un style léger, 
dune pénétrante psychologie révélaient 
chez leur auteur, une souriante indul­
gence pour les travers, les erreurs, les 
petits péchés, et une profonde tendresse 
pour les âmes droites, les cœurs décidés, 
les caractères nets. Gyp tint toujours en 
horreur le mensonge et l’hypocrisie.

Ta petite Chiffon du Mariage de Chif­
fon est le type même des héroïnes sym­
pathiques de Gyp.

Animer une oeuvre de cette nature, en 
taire un film, que réalise le metteur eu 
scène Claude Autant Lara est particu­
lièrement heureux.

Les cinéastes entendent restituer à 
l’écran le roman avec son époque — la 
première décade du XX"10 siècle — sa 
psychologie, son action, ils ont cepen­
dant modifié l’un des’ personnages, Marc 
de Bray, Tonde de Chiffon. Il ne sera 
plus un candidat de gauche à la députa­
tion qui scandalise autour de lui, comme 
ie type dépeint par Gyp, mais un pion­
nier de [ aviation, un audacieux et un 
enthousiaste qui scandalise ou fait rire.

Pour créer l’ambiance muëieale, les 
animateurs ont choisi de vieilles valses, 
Fascination entre autres, qui chanta dans 
bien des cœurs et berça bien des aveux. 
En leit-motiv, son air langoureux, con­
férera au film l’atmosphère tendre, lé­
gère, doucement sentimentale de l’épo­
que des équipages.

Grâce au cinéma, Le Mariage de Chif­
fon, révélera à beaucoup, sans doute, 
Gyp, écrivain foncièrement français, qui, 
en dépit d'une désinvolture affectée, 
exhaita toujours les vertus profondes d : 
la race.

LA R E V U E  D E L ’E C R A N  
(Ecition B)

publie celte semaine

Un article de René Jeanne : Pour que 
les grands acteurs ne disparaissent pas 
lotit entiers.

Une étude de Charles Ford : Jean 
Toulout.

Un compte-rendu de Jean Danerel : 
Oabg Morlay incarne « Jeanne Vidal ».

Une double page de Pierre Galante : 
Est-ce à cause de « cela » qu’ils triom­
phèrent ?

La chronique américaine de Hilary 
Conquest : Le Clipper est arrivé.

Un scénario raconté : Le Dernier des 
Six.

Une critique de film: La Fille au Vau­
tour.

Et toutes les rubriques habituelles.
En vente partout : le Numéro 2 francs.
Abonnements : Un an: 65 frs. Les 2 

éditions couplées: 100 francs.

TRÈS SÉRIEUX
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de toutes Salles de
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ainsi qu'en Algérie
PAIEMENT COMPTANT
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Jean-Louis BARRAU LT
f a u x  m o n n a y e u r

J. L. Barrault est caractéristique de ce 
que Ton appelait volontiers un « destin 
exceptionnel ». Non pas qu’il soit être 
de légende, tant s’en faut, mais exacte­
ment être en quelque sorte d'exception. 
Passionné, violent, ses premières inter­
prétai ions furent de véritables révéla­
tions. On en usa alors comme de toutes 
les vedettes, sans aucun discernement, 
on le mit à toutes les sauces, on parvint 
à dresser contre lui, une véritable ani­
mosité. Barrault, comédien pur, devait 
être réservé pour des rôles particuliers 
qui l’attendaient et ne pouvaient être 
évoqués que par lui. J. L. Barrault re­
commence en quelque sorle actuellement 
une seconde carrière, il revient en gros 
pians sur nos écrans et cette fois-ci, y 
restera, y montera. Le Puritain fut une 
des pointes de son succès. Il était tor­
turé et violent ; Farinet quoique exac­
tement l’opposé représente aussi un dos 
rôles-type de Barrault. Farinet n’est 
pas un obsédé, c’est un pur, ce n’est pas 
un sombre et farouche frappeur de faus­
se monnaie, c’est un philosophe ingénu 
qui découvre une mine d’or, et frappe 
une monnaie plus riche que la monnaie 
officielle et ne comprend pas pourquoi 
la société se dresse tout entière contre 
lui... et qui se révolte alors, se déchaîne; 
c’est un pur. Barrault sensible, Barrault 
durci dans sa colère, Barrault pitoyable 
a fait de Farinet une grande ligure, de 
L’Or dans la Montagne un grand fllm. 
Il faut que J. L. Barrault sache se sou­
venir de tels rôles et refuser ceux qui 
lui feraient du tort. Il en est capable.

Pour ren ou veler  v o s  Jeux  
de photos p u b lic ita ires

ADRESSEZ - VOUS AU

Studio AUDRY
C L I C H É S
RETOUCHES
PUBLICITÉ

4, P lace de la  Bourse
M A R S E I L L E
Téléphone: DRAGON 43- 9  8



s

Il Y MENEE
M. Jean Théry, le sympathique direc­

teur de la Sté de Proih|;tion et de dou­
blage de lilms a épousé la semaine der­
nière à Marseille, Mlle Violette Hell.

Nos sincères félicitations et nos meil­
leurs vœux de bonheur aux nouveaux 
époux.
M. ANDREL NOUS QUITTE

M. Andrel qui était venu, au départ de 
M. 'Lardez, prendre la direction du Pa- 
thé-Palace de Marseille, va reprendre le 
chemin de Paris toujours pour le comp­
te de Pathé Cinéma, qui lui réserve un 
poste important.

C’est M. Baurès, bien connu des anciens 
de notre corporation, qui prendra la pla­
ce laissée vacante par M. Andrel. Nous 
lui présentons nos meilleurs vœux de 
bienvenue.
APRES LA PRESENTATION 
DE « LA NEIGE SUR LES PAS »

Le manque de place nous contraint a 
renvoyer à la semaine prochaine le 
compte rendu de la présentation du film 
de Bertho.mieu La Neige sur les pas, 
qui est dès maintenant promis au meil­
leur avenir commercial.

A ce propos les Films Radius nous 
font savoir qu’ils n’ont pu présenter 
qu’une copie de travail livrée la veille, 
ce qui explique les images un peu trop 
sombres. Il va sans dire que les copies 
livrées aux clients seront beaucoup plus 
lumineuses car les Films Radius ont pu 
disposer pour leurs tirages d’excellentes 
pellicules Agfa et Kodak « d’avant-blo­
cus ».

AGENCE TO U LO U SAIN E 
DE SP EC TA C LE

2 , Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph . 217-04

Ventes -  Achats -  Locations -  Gérances 
SALLES DE

CINÉMAS et de S P E C T A C L E S

.. PRISONNIERS »
Sous le, haut patronage de M. Georges 

Scapini, et au profit des familles de 
prisonniers français, va sortir prochai­
nement sur tous les écrans de France, 
un grand film entièrement réalisé dans 
les Stalags et les Oflags.

C’est toute la vie de nos prisonniers, 
leurs conditions d’existence, leurs tra­
vaux, leurs distractions, qui passeroni 
bientôt sur nos écrans en un émouvant 
lémoignage. On devine quel mouvement 
d’intérêt quelle attraction ce film va 
exercer sur les familles françaises.

AP Y ■
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la Joliette
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc
Tel. C. 14-84 M A R S E I L L E

LE SUCCES DE PREMIER BAL
SE CONFIRME.
Après avoir connu un excellent et très 

remarqué début de carrière il Vichy, 
puis à Nice et à Toulouse, Premier Bal 
vient de connaître à Marseille, au tan­
dem Palhé-Rcx, sa première grande sor­
tie en zone libre.

Ce film de Charles Spaak, admirable­
ment réalisé par Christian-Jaque, fut 
salué par l’ensemble de la Presse comme 
une réussite absolument parfaite. De 
l’avis unanime de la critique, Premier 
Bal est la première et la plus pure ex­
pression du renouveau du cinéma fran­
çais. Aussi bien sur le plan technique 
que sur celui de l’esprit, ce fi'im est de 
ceux qui permettent de reprendre une 
entière confiance dans les possibilités 
les meilleures des studios français.

L’interprétation de Plumier Bal est 
sans défaut. Aux côtés de Fernand Le- 
doux, Raymond Rouleau, Gaby Sylvia et 
François Perier, Marie Dea fait dans ce 
film une remarquable création qui classe 
cette délicieuse artiste parmi <ies toutes 
premières vedettes de l’écran.

Premier Bal, va connaître maintenant 
sa sortie générale en zone libre. Le film 
sortira en Décembre simultanément à 
Lyon, Cannes, Perpignan, Nîmes, Mont­
pellier, Toulon, Hyères, Monte-Carlo, etc.

MUTATIONS DE FONDS
HERAULT

Les époux Barles-Pascal ont vendu a 
M. Gaston Barnabé leur fonds do com­
merce de cinéma théâtre: « Athénée 
Théâtre » exploité à Mèze, 1, avenue de 
la Gare.

Oppositions ; Maître Michel, notaire 
à Mèze.

Première publication: Annoncier Légal 
à Montpellier du 21 Novembre 1941. 
LOIRE

M. Barthomeuf a vendu aux époux 
Grillet son fonds de commerce de ciné­
matographe exploité à Roanne, 80 me 
du Maréchal Pétain.

Oppositions: Maître Verjat, avoué à 
Roanne.

Première Publication: L’Union Répu­
blicaine de Roanne du 20 Novembre 1941.
PAS-DE-CALAIS

M. et Mme Polvèche-Lohez ont donné 
à M. Alfred Po'lvèche de Lambersart, et 
à Mme Legrand-Polvèche de Lens leur 
fonds de commerce de cinéma appelé : 
« Cinéma des Familles » exploité à 
Meurchin, sur des Mines.

Oppositions : à Lens en l’étude de 
Maître Maerten, notaire.

Première publication: Le Petit Béthn- 
nois à Béthune, du 22 Novembre 1941.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y A S SE

44 , La Caneb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleu res Références.

AUX ARTISTES ASSOCIES
Nous apprenons que M. Gaston Che­

valier, que nos lecteurs ont connu, avant 
guerre, représentant d’Eclair Journal, 
vient d’entrer, en cette qualité, aux 
Artistes Associés. L’activité de M. Che­
valier va, avec les projets annoncés par 
cètte firme, va- trouver matière à s’em­
ployer largement. Nous félicitons M. 
Paulet de son heureux choix.

^  LA REV U E DE L’ECRAN s;
& L’EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE 

4 3 , Bou levard  de la  M adele ine 
Tél.: National 26.82 

M A RSEILLE
T iiec le u r  R éd a c te u r  en  C hef : A. d e  M ASINI 
D ire c te u r  T ech n iq u e  : c. SARNETTE 

R. C. M arse ille  76.236

Abonnements l’An :
France: 55 frs . Etranger: 100 frs

C. C. P .: A . de M a s in l , M arseille  46.662

Le Gérant : A . DE M asini. 
Imprimerie MISTRAL. — Cavaillon

A G EN C E M ER ID IO N A LE  
DE LO C A T IO N  DE FILM S

50, Rue Senac
T é l. L v c é . 4 6 -8 7

S3, Rue Consolât
Tél. ! N. 27-00 

A d r . Téléq. , GUIDICINE
A G EN C E de M ARSEILLE 

42 , Boulevard Longchamp 
Té l. N . 3 1 0 8

MIDI
C in ém a
Location
M AR SEILLE

17 . Boulevard Longchamp

Tél N . 4 8 .2 6

REGINA

DISTRIBUTION
54, BoulevardLongchami
Tél N 16-13 — A d iesse  T ó 1, g 
REGIDISTRI MARSEILLE

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thomas

Té lép h o n e  N 49  61

44, Boulevard Longchamp
Tél. : N. 15.0o 15.01 

T é lé g ra m m e s  • M A ïA F ILM S

IES FILMS DE PROVENCE131, B o u le v a rd  Long cham p
Tel t N  42 10

mm bliüi
maison Fondée en ig26

19
J. GLORIOD

4 4 , R u e  S é n a c
T él. Ly cée  32-14

PATHÉ-CONSORTIUM -  CINEMA
9 0 , B o u le v a rd  Lo ng cham p

fél N 15 U  15-15 Tél Lycée  5 0 -0 i

A G EN C E DE. MARSEILLE
S3, Boulevard Longchamp

Tél. • N . 50-80

S

20, Cours Joseph-Thierry, 20
T é ^ p h o n e  N . 62-04

i< ;< o
K A D I O

F I L AA S

AGENCE DE MARSEILLE 
8g, Boulevard Longchamp
Téléph . N ationa l 25-19

117, Boulevard Longchamp
Tél. N. 62-59

1, Boulevard Longchamp
Téléphone N . 6 3 -5 9 120, Boulevard Longchamp

Tél. N 11-60

FILMS Angelin PIETRI

76 Boulevard Longchamp
Té l. N . 64-19

RflODlE*
D. BARTH ÈS

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N . 62-8C

iCLCCW K! iW fi DI4UI5MTC5

130, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 38-16 

12 lignes:

» G tN C E  DE M ARSEIILE 
109, Boulevard  Longcham p 

T é l. N at. 65-96

A LLIA N C E C IN EM A T O G A P H IQ U F 
EURO PEEN N E

52, Boulevard Longchamp
T é l. : N . 7-85

LES FILMS

Marcel Pagnel
AGENCE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tel. Noi. 41-50 
Nat. 41-51

Les Productions

FOX EUROPA
D istributeurs de

A G EN C E  DE M ARSEILLE 
3 5 , Bd Longchamp - Tél. N . 18-10

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 4 6 -8 7

UNIVERSAL FILM S.A .
Distributeur de

A G EN C E  DE M ARSEIILE 
62 . Boulevard Lonqchamp 

T e l. Na- 56-50

AGENCE MARSEILLE 
102, Bd Longchamp 

Tél.- - a t lo n a l  06-76 ei 27-5?

AGENCE DE TOULOUSE 
31, Rue  Boulbonne 

T é l.:  276-15.

T ç t f r j
A G EN C E DE M ARSEILLE

43, Rue Sénac
fé l. r Lycée 71-89



A D R E S S E S
fC11 N lg U f «O R G A N IS A T IO N * MATE B lf L B

“ S C O D A ”
LE FAUTEUIL DE QUALITE 

U sine à  M arseille
Cl* IMDIC.S. 130. Bd Longchamp

POUR VUS
FOURNITURES

A dressez-vous 
aux  ETABLISSEMENTS

C harles DIDE
35 Due F o n g n ta  MARSEILLE 
T él. Lycée 

76-60
Agent nu 
M atériel 
S onore
Agent (lu mater

BROCKLISS SIMPLEX

CHAUfrAGE
VENTILATION
SANITATE
D É F E N S E  I N C E N D I E

e n t r e p r i s e

B A U E T  Frères
MARSEILLE 

46, >T.du G tfne 
Not. 02-52

Ca VAILION
16, R. Chobron 

Tél. 3-84

PROJECTEURS a . E. 0. 
EQUIPEMENTS SONORES

sy s tè m e  Klangfllin Toüis 
SIEM ENS FRANCE 

1 Boulevard I.ongchamp

A ppare ils P arlan ts

“ MADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel

U"-14. Rue St -Lambert 
MARSEILLE 

TéL: D ragon  58.21

AGENTS GENERAUX

Etabl. RADIUS
130, Bd Longchamp 

101 : N 38-1« et 38-11

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

C IN E M A T E L E C
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
T éL : N. 00-6«.

R ép a ra tio n *  Mécaniques  
E n t re t ie n  — D épannage

9

jm ném sS
CONTROLES 

AUTOMATIQUES 
A gence S u d -E st

CINÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

à l ’e n tr ’a c te ...

P I V O L O
le bâton glacé 
savoureux  et 
a v a n t a  ge u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
T él. N . 23-91. M ARSEILLE

D T .4 0

SYSTÈM E SONORE

É's FRANÇOIS
Rüe  du Rhin  

GRENOBLE 
TéL : 26-21

< # >
Usine  de  c o n s tr u c t io n  de  

p r o jec teu r s  
à TULLE (C orrèze) 

Agc4U.< g é n é ra u x  e x c lu s ifs  
A te lie rs  J.CARPENTIER 

16 n»e O io m el 
V—hy (Ailler)

TéJ V ichy  40-S1

L'IMPRIMERIE
a u  s e r v i c e

DU CINÉMA

MISTRAL
C. SARNETTE i j

Successeur
à  C A V A I L L O N

Téléphone 2 0 .

POUR VOTRE

CHAUFFAGE
Le B rû le u r

C O N FO R T
UU II s au t d e s  g ra in s  

le  c h a rb o n s  rég io n au x  
VOUS PROCURERA

A U T O M A T I C I T É  
É C O  N O M I E  

Ets. J .  NOUZIES
56. R. Ed . Rostand 

MARSEILLE  TéL: D. 26-45

E'* BALLEN CY1,
C o n stru c teu r  

TRANSFORMA T l  O S  S  
E T  RE PARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX  DE GROS 

36. Rue V illeneuve  (ex-22) 
TéL: N. 62-62.

POUR VOS CLICH ES ...
ET V O S  D E S S IN S .

a Co
/ 7 w LAS' DES t l

71. (TUE SLülDIS -UAJtSAILLE

L€S GDRNDGS FIPMGS FDRNCRIS€S D€ PD0DUCT10N

PRODUCTIONS
CINEMATOGRAPHIQUES

PIERRE COLLARD
2, R ue C ro lx -d e -M arb re , 2 NICK

SOCIÉTÉDE PRODUCTION§ fj et DE DOUBLAGE
—- 3L. DE FILMS

2 4 , A llée s  Lécn G am betta

T é l. 896-15 N IC E M ARSEILLE


